
'pou amuer 'tW.Lôuis son dernier.
Lufaes gen de Do1 rcliester-et de' Belle-

chasse doivetit' être lieiiieu.%"dte se voir
si 1bien ierens.en ýperlenYvitu il
s 'enfu dheu'p'que iii.uS s4,'Ve'ns
contre l'ilée 'tryr'e haias

y-en pRrietîctr,' mais ci- que nous îî'ad-
mletiolis pals c'est qu'il 'fr.l euvoye
des éorptC(i,s3 toti la députation.
Qutand bien mâle ces deux etilit;-
teure ser,îîe:-ltT-.1 i voleurs 'qu>uti

3Yîftoù tout autre hoinme de larc-
lession, s'ils ,;ont trop simpîles pouri
s'empn!cler d'êtie %vo1éq, c'est la MêMne
chose, les_ électuurs ni'vn serott ,î

plus riches, et (le plus ils courrent le
risque d'avoir honte de leurs dlé, utêe.

FLAN ERI E.

suite.
Il «est peut-être un fais quie nos lec-

teurs renitrqîtent et qu'ils ià'ont jzlmais
cherché à approkcndi-. Le Canvan si
encore rili celle étude pour lis société.

Vous voyez circuler tous les jouirs
dans les rue,, de liuire ville et n,êniic
dans,,us campagnes, un !Zaa'î nombre
de' commnerçanîts qui ni'ont qil'ulie
branîche spéciale. ils font le commier-

LE. C>~NÇ.~W. 'j"'

ceût, sur les guer.illes. Voici Il ii- -' 0>I55lnermtîe~e<e~itlc
classement en iz itoii ce siaturele : bas ! M Ml e non d'un, cluiffirî, qu;'il t s

cantaille Cetlun îu là ! et puis soiger.s humtain, filfle, guîenil les sous Cu,îiein donic, il ne dit pasR une i'éritl
poile lîrillonl. Puisýque ce 2sont - Iit-, a nlinée ; C'est Ik- cautcliet.Itar dJE
,gens de r±iêuie spe, ils doiveit 1îruv
-avoi eatucoup i',fliiimié les uns pour rFte 's l e le: Ca1.can Tic p0trr,
les autres et nimer à v'îvrc daits lk Iaprv otso l> ra
mêmie lien. raîltr otsnePcu-atiruJltii

A prtésent que l'on demande à rï'inî- a un) e uit tan ét.

pos te qitt.ell hînre où est le cl malté ( nfne.
cetra-tl des chiini.nicrs et leur dlemneur e ~ ~
principatles il sera bien en peine (je AVIS AUX VI EILLES FILLES

'E b ien, écouttz touiq, le Ccatifl Que ct-lles d'unir'ell-s que Sitimîu
va vous le dire : vou% trouverez cette Caitherinte a si bienu coiflle qu'elle-% n(
b1elle phalange de l'humanité: à St. iieuvetît pdlus j)its>er dlans lat porte îli
Sa.uveur ; tarit et si bien que les ora- nauristgo ne déscsp'èrent pas ; le
leturs que le Cùtcan vous signalait Coicon va leur enseigner un aîutre,

sr ind-rîier 'numéro, étaient gtfns tour pour s'y fourvr.-
'de 'é~pce.La nouvelle qu'out mariage R eu lieui

Quand le Cancan est 8rt ivé prii 't la prison la semaine dernière est par-
eux, On parlait guenille. Gciîc,me nous venue aux oreilles dle tout le intle,
ne somtme Pas fiers, notre lmi-mière or les nouveaux époux ét-ate-nt uti
impression a été <le *nous; me-t trt de la vieux garçon et une vieille fille qil
partie. Le Cancan a mêmîe soutenu ri'avaient jamais. pu atteindre l'hymréîii-
unie ièse assez dfficile sur I'un.deir dans le mronde :donc l prison et ut,bran)ChuS. les plîus importantesý de ce moyen 8alutaire pour se:décoiffer. Il
conUuu-rce. ,La dispute a été. très est v-rai què lut lune, dle miel est plutôt
ch>siit,,parce qu'il y avait parmis les une lune de vinaîigre ; mais n'inmorte,
ch:fftn4inier un d'eux qui avait faý,it un on à le pslaisir d'avoir trompé .Sainte

co.)Ur complet uti ::éirbipaiire de Quéêbec, Cathe.rine.
et. qui, le latin aidant, nous soutenait
kartliment qu'il .était préférable BALIV ERNES.
.da.çbeter .lea guenilles, au pour- dci

quala Iîs.'Un curé de village, scandalisé de la
e c'anÇaptsulîportait le contraire-, chanson du mirliton, %'élcva fortement, dans

en 's'appluya uit sur ce que le pour chat un prône, cotlir ceux qui la chantai.t. ..Le
doit être. un. su jet <lde démoraîlisation lendlemain, une 'je a'es paroissienr 1nes lui d'e-
pr lei.gcnls, parceque diutis. ces est., minda poruile mirliton avait si tort alliu-

c4s die utarchéi, le vendleur et l'ce mé sois zèle. Il Ce n'est' lui di-leautre
teur, foît.îout leur possile -pour se chose que la gaze que je porté sur la tâte.'
Trilmpe, rMt iiellernent. Un des uhif' -1Ma. loi, dit le curé,je n'en savait rien :

fo'~ies'é<nt-îit jor tîti,.dimanche pr-uiij éaea celà. O .En
cette 'argt- effetj au prône 5uivant, il dit, à'ssparois.

exepl. .Unsicni : ll1Nesý frères,' je, vous a9i beaucoupj'îucl..n n'ranpetit lui le chi'f'uni gourmanidési dimnagche diersrl.mri
i m tstral quil ci tt sy tour toit , mats, depîuis que j'ai. -vu celiui de malle-.

.ntilnpeqe moeuf no le- Juvotte;,j aitrotvque.céa!,i
~hi~è itweitîr dîtpisquis je trouî vai peu, d chose, qu'en:,vért ivatesl

M > ai> il,
''k'ê ,.i ug'.

ýla peur aurait pu te faire toitbe-r, et peuit'
êtère se serait-il blessé mort ellemeiur. De.%
q Iîlûais-noi vaeî- I., lmnort d'un hîommîe 'i

e 1 Sivtfi étant pièt à muonîter à cheval de-
mIl-a >t-, bles t" oU doinest ique les "l a-

d *'l"rqtioi lie ou-'l.S pas ntiov-
vo s y titi dit le doye-n deu Siitit4'attrice.

e -<2u~tqui- vous allez les s§Alir tout à
l'heure dan- les chemin,, et j'bi pensé quîe ce
1 'ct;aît pas, la pe-ine de se-s décrotter. II Un

i , iî,tçànt aprêÇ, le domestýique ayantî demandjé
à Swtfî la t ler du bug*et :"I Pourquoi feire 7
lui dit so maîre-Pour dýjcuttner.-Oh 0
r.pti Ile dorteur, comme voit.-, aur-z enicore

-facian (1081 deui beîîre' d'ici, ce n'test pas lajpeine de nmanger i préseut.

Le poète Santcuil se retirait quelquefois
plus tard pveiî ne convenait à uu homme de
son état.

Lin boir, voulant rentrer à Saint-Victor
apteès onze hieurem, le *portier re-fita de lui
ouvrir, parce (lue, disait-ili on le lui-areit
défendu. A près bien des prières et bien des
ru-fus, nlotre poëte glista un demi-louis sous
1-t porte, et le., Perrons tombèrent aus3siiôt.

.A peinue fut-il entré qu'il feignit d'a voir
oublié un livre sur une. bonis où il s 'était
assis pendatît qu'on le faisait sittdro ; l'of-
ficieux portier sortit bour aller chercher le
livre, et Santteuil, de fermer aus.i.tôt la porte
sur 41i.

Maître Pierre, qui était demi-nu, serait i
frapper i la porte ; notre poète lui. repond
qu'il n'ouvrira pas, pârcýe que le plrieur l'a
dé fendu. '

<e1 Oh 1 Monsieur de Santeuil, je vous ai
ouvert, de si bonne grice ! , -

-Je t'ouvrirai au imême prix, "y dit San-
teuil,

Le portier rend le demi-lo.uis, et, la porte,
lui est ouvert.'

Un journaliste a*vaittété,! invité par une
* dia.éégauurniais peule.ttrýée,. à uâ soiuper,

fspendille. 0 : 'nçt àdeer..un 'superbe'*

t1.ousl1es onieet 'ne ré.serve ren pour lui..
On:.lui,; as, eý Jta.ý aîsgiifique diýde truf.,l
en ' agsi d semême. -

* La t.tu de la massisoilui -dematadei.

itîqu ette, e t etîcôre elle dtait toute dlé- Uý,pnîandiinl qui ti'âtait affligé que d'une
chirée. A la suite d'ntunrgîfeiîtOi éèeifri reticoîître un jour tUt iiiiii-
au ssi bel î'éce et ulî s i <brt etîîl;ladu.de ln tituie 1'rofe.-lion dlont la vite faisit
qu" .ifln soi t 1ro u viit viiaée ; le récli- horer -Cnbe ggîtu liar jour 1 lui
h Cnt s'atvota valincenllu. dit-il. - Quaranite oi.Q rate ou

A la discution sur le unle u-repre-nd l'atre, je nie donnerais pas ion jour
céd-. Ila potique Le Clisncn née psour, vi,t firancs, ài 1j>uvojs !t: boîulteur

tout lo mniudt! le conntais, est. parfaite- dâr us ifrn u o.
îîîtîîtiîî cp±i<i et était (le c-host:
luii (lulliO un gratn ild. v atoge sur 1 ' Un% gtiscoî aimait fort uise jolie fille,

aure. ~rîî s douéteant ilàu;î la fois d'une «rande douceur et d'un

dfeux litierim\, Mi oragiste, un fr.v c- aupr-ès Wlellé, pendant qu'elle travailla!t i
malýçon et u uîsrî t elle tot0ei l'aiguille, elle sé piqua jusqcu',au sang et tais-
(le corde e riline vou> le voîyt z. nu steelîupper un petit cri de surprise et det

Les por1 wrles&e;î~gèreud'aubord i<uui.sle tIenoel, 'ra--i,
sur le gouverneentt de Qîtébc que faites vouF ? vouï vonslez2 donc vous

A toutt seiginur, îu'eit hontncur, unt tuer fY-savez vous pas que toute bles:
libéral parlai le premtier et il le lit et 'sur*e 'lu coeur e.st ilogitelle 1 Car voit% avez

ses~~a teme mutt :d l'ez; irit jus>qu'au bout de!, ongles et du
ra.,:.és de ti-ut ce tas ,Ilvotie qui moUr ju!-qu'au bout des doigt,.
cunipoeaieîît le gouvernement de Bou.
cherville, ni présenît làtusý avons lIloinit Un propriétaire revenait d'un petit vov-
qu'il tnous faut ; et cet bonîne c'est age, et commsie il allait rentrer che:z lui, il
M. Jolv. l):îit. l'al*tire le lit arève il aperçut Un hionmne qui crolpit (les cltàt;cîgnes

tiOuS aî>ie aié, jéua~ e c il diu :lcon piarc. Il revient -.Ur ces pam, lot fait11éI .u binoi 'lstîî ncag etilZ un di-tour d'une dtmi-lieue. AsOit arrivée,payépurmi C's vrai u. c's àou domtestique lui demanda la cause de son
lui qui nous uvaît1i souille ci-s petites retard t d'une promeunade si hors de propos,.
Ire dInities, ;itts il a pavé le., potb cassés- 11C'r-t, dit-il, que j'ui aperçu deus mon piarc

Q utat je vois Tarte la craýse essilvcr un huommîe mir Ur. ai tir", qui volait des chA
ài jFter du louîche ,;ur le coniflte (le cel tgiguis ; je ýuîîs retourné- sur înes. pas. afin

lnu<,je vienîs eri furie, et (le r age je q . î'il ne ille vit îsa' ; car bâ'il lfti' aperçu,

IPORC ! 1O11C

J ~AtID Fl 4%IS,
Io A 1 1 SALL',

JA M tON,

SA t)CISSRS,

SA INDOUX,

Le tout en partait ordre et àt un etrême bc
mairchée.

StlEfLgl9JACjR1 dé8ire infourter iles arts
et le public qu'ils trouveront toujours à ic
6u lX o.,3

Lea articles cl-haut énundréo, et qus'ils $Oro
servis avec. promptitude. et poltesse.

M. lELELÇi se chargo d'envoy-er w
lt les tifets'achetés chez li il domicile.

St.Rôch, 27 avril avrl 1878.ý

P. LÂROSC MT Ogs..

Rue de 'Aqu.dce,ej'u uosdP.

mst a indisposé ;:il -réponîd qu'il tne
jamais mieux porté.

Je vois ce que c'est, dit.rVle.
avez soupé~ avait *e Trîtr ici.

-l1las ! c'est vrai, is je n'ai fait
issu Confornmer à la, lettre de votre lqll

voust'ivqrl. iivilù à A Loul?7Il

Et il montre la lettre d'îîritatioa.
Le grpudle daime aivait é'clit boulier

IAh ! folle que je bui.s ! reprend
j'ai oublié de mttre une cédille âtaib Ir

il!.D,'u i et 'r'relibje ii, e, y-le
Jo5 p. .I.Rode che-z M.hd

labilcurîise, JVi). 26.1, l'le Si. .je(ll
citez AlI. Crémlclrzù-, libraijr, y
Blinde, -liarde - Ville ; cez jj.
Gi@ecre , libraire, 18 Rite r. 'ec
et ANo. 26 miarchzé i'iluy, Ba

illec ; chez M. Lacroix, ttiaconii
i-ue St. Val 1er, Si. &1aclver;.ý
'J'ru del, NYo. 16, CÔte dit Passa
f.Avis.

NO UVIIAU BARB1ifi-

M. A. LAROSF, iiifortie Seis au
et Il- public vil géniératl, qu'il a ue1
lisseL b'>titi(jiC de b.trbiter, chez

Rtue st Vailief, St. salive

(Pt>rè~d i lâî 5 de-s chaîris utbaij


